
Cher amis Mariols 

 

C’est toujours un moment important que de se retrouver, Mariols et amis à l’occasion 
du 14 juillet, jour de notre Fête nationale, devant le monument aux morts pour rendre 
hommage aux Mariols tombés pour la Patrie afin de défendre les valeurs de notre 

République. 

En ce mardi 14 juillet 2026, nous ne célébrons pas seulement  ce « mythe national », 
qu’est la Révolution française de 1789 qui par la prise de la Bastille a légué à la France 
de nouvelles formes politiques, notamment au travers de la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen qui proclame l'égalité des citoyens devant la loi, les libertés 
fondamentales et la souveraineté de la Nation qui se constitue autour d'un État.  

Nous célébrons aussi une résistance. Celle d’un pays qui, se bat pour que trois 
mots simples – Liberté, Égalité, Fraternité – ne soient jamais réduits au silence. 

Pourtant, et il faut le dire, ces valeurs sont désormais attaquées.  

Chaque jour, elles sont mises à l’épreuve. Par la haine qui divise. Par l’obscurantisme 
qui veut étouffer la raison. Par l’individualisme qui ronge le lien social. Par le 
terrorisme, qui a frappé, si près de nous, à Nice sur la promenade des anglais, en cette 
dramatique soirée du 14 juillet 2016, et qui vise toujours à briser notre unité. 

Nos valeurs républicaines sont des cibles, mais ce sont aussi de fabuleux 
remparts. 
 
La Liberté, est régulièrement menacée mais reste indomptable. En effet la liberté 
d’expression, la liberté de conscience, la liberté de vivre sans crainte…  
Ces libertés, on les attaque. On les attaque quand on intimide des journalistes, 
quand on censure des artistes, quand on impose la peur dans l’espace public. 
Mais la liberté, c’est comme le phénix, on peut la blesser, on ne peut pas la tuer. 
En ce 14 juillet 2016, à Nice, des assassins ont tenté de l’éteindre. Ils ont échoué, car 
la liberté, c’est aussi le courage de ceux qui, malgré tout, continuent à vivre, à aimer, 
à créer.  
Ce soir-là, Nice est devenue le théâtre d’une tragédie, mais aussi celui d’une 
résistance, celle de la vie contre la mort, de l’amour contre la haine. La liberté, on 
ne la tue pas. On la blesse, on la défie, mais elle renaît toujours, plus forte, 
plus fière. 
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L’Égalité, est parfois fragilisée mais reste toujours debout. En effet l’égalité, on 
l’attaque, quand on discrimine, quand on exclut, quand on laisse des quartiers, des 
écoles, des vies entières à l’abandon. L’égalité, c’est le refus de croire que le destin est 
écrit à l’avance. C’est la conviction que la dignité n’a pas de prix, pas de couleur, 
pas de frontière. 
L’égalité, c’est le combat de chaque instant. Celui des enseignants qui luttent 
contre les inégalités scolaires. Celui des soignants qui soignent sans distinction. Celui 
de tous ceux qui refusent de baisser les bras face à la précarité et à l’injustice. 
 
La Fraternité, mise à mal mais plus nécessaire que jamais. 
La fraternité, on l’attaque quand on dresse les uns contre les autres, quand on 
alimente les peurs, quand on laisse l’indifférence gagner du terrain. 
Pourtant, c’est dans l’épreuve que la fraternité se révèle. La fraternité, c’est ce 
qui nous empêche de sombrer. 
La fraternité, c’est ce qui nous fait tenir debout quand le vent souffle trop fort. C’est 
la main tendue à celui qui trébuche, À Nice, en 2016, la fraternité s’est incarnée dans 
le sang des victimes, mais aussi dans les larmes des sauveurs, dans les bras ouverts 
des hôpitaux, dans les bougies allumées place Masséna. La fraternité, c’est la preuve 
que, même dans la nuit la plus noire, une lumière persiste. 
 
La Laïcité, est contestée mais reste toujours essentielle. 
La laïcité, on l’attaque quand on veut imposer une religion, une idéologie, une vérité 
unique.  
Mais la laïcité, c’est précisément ce qui nous protège tous.  
Elle garantit que chacun peut croire ou ne pas croire, sans craindre la répression ni 
l’exclusion. C’est le droit de prier, de douter, de chercher, sans que personne ne vous 
impose sa vérité. 

Alors pour illustrer la défense de ces valeurs je citerai Jean Zay, ministre de 
l'Éducation nationale et des Beaux-Arts, mort pour la France, assassiné par la Milice, 
le 20 juin 1944.   

" La République ne se défend pas avec des discours, elle se défend avec des 
actes."  

Ces mots résonnent comme un appel. Les valeurs républicaines ne sont pas des 
mots creux. Ce sont des combats. Des combats que nous devons mener chaque jour, 
dans nos villes et villages, dans nos écoles, au travail, dans nos familles. 

Alors en ce 14 juillet 2026, dixième anniversaire de l’odieux attentat de Nice, la 
Nation, les Mariols, tous unis nous rendons d’abord hommage aux 86 victimes et 
416 blessés, et à leurs familles.  
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Nous avons le souvenir au cœur, l’olivier réalisé à cet effet ici à côté de notre 
monument aux morts en est le symbole, et même si Nice reste meurtrie dans sa chair, 
Nice est le symbole de notre résistance.  Frappée au cœur. Nice n’a pas cédé. Nice 
s’est relevée, unie, solidaire. Nice nous a montré que, même dans la douleur, les 
valeurs républicaines restent notre force. 

Alors en cette journée de fête nationale, en pensant aux victimes, souvenons-nous : 
chaque fois que nous défendons la liberté, que nous luttons pour l’égalité, que nous 
pratiquons la fraternité, nous honorons leur mémoire. 

Être citoyen, ce n’est pas seulement jouir de droits, c’est aussi assumer des 
devoirs. Devoir de mémoire, devoir de vigilance, devoir de solidarité.  

Le 14 juillet 2016, à Nice, des citoyens ordinaires ont montré au monde ce que 
signifie être Français : se tenir debout, ensemble, face à l’horreur. 

Avant d’accomplir notre devoir de mémoire et d’honorer les Mariols tombés au 
champ d’Honneur, morts pour la France ne nous contentons pas de célébrer.  

Engageons-nous. 
Engageons-nous à défendre la liberté contre ceux qui veulent l’étouffer. 
Engageons-nous à construire l’égalité contre ceux qui veulent la nier. 
Engageons-nous à vivre la fraternité contre ceux qui veulent nous diviser. 

Car la République, mes chers amis Mariols ce n’est pas un héritage figé, c’est une 
flamme que nous devons entretenir, ensemble. 

Vive la République !  

Vive Marie !  

Vive la France ! 

 


